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  Début générique sur fonds noirs en lettres blanches.



  Rue, ext. nuit


  1. Plan moyen sur la façade d’un bar, la vitre voilée par un rideau. Un homme, la cinquantaine, marche, profil droit, le long de la vitrine, c’est Fernando (GERMAN JARAMILLO). Un bus passe, il continue à avancer de dos, travelling latéral pour suivre son déplacement. Le générique se poursuit en surimpression. Fernando s’arrête devant la grille d’un immeuble. Plan rapproché porte, Fernando (De dos) sonne à l’interphone.


  Voix Interphone


  Qui est-ce ?


  Fernando


  Fernando.


  À travers la grille dans le hall on distingue la sculpture d’un jeune pêcheur. Fernando pousse la porte. La porte se referme.


  Escalier, int. nuit



  2. Plan moyen sur l’escalier en contre-plongée. Panoramique vers la gauche et vers le haut pour suivre Fernando cadré épaules /genoux qui gravit les marches, de dos.


  3. Plan séquence rapproché porte sur palier. Fernando entre dans le champ par la gauche. Il est de dos, cadré taille. Il s’arrête devant la porte et frappe. La porte s’ouvre sur un appartement profond, très éclairé et très chargé. De la musique s’en échappe, des bruits de voix. Derrière la porte un homme gras et teint, souriant.


  Hôte


  Tu es enfin revenu !


  Fernando entre.


  Fernando


  Je suis enfin revenu.


  Ils échangent un abrazo. À gauche une pendule dorée. Au fond des boiseries dorées, un miroir


  Appartement, int. nuit



  4. Raccord sur l’abrazo. Contrechamp. Fernando est de face et l’hôte de dos. Ils se serrent fort. Fernando se redresse et le regarde en souriant (plan rapproché visage cadré à gauche).


  Hôte


  Combien de temps ?


  Fernando


  Presque trente ans.


  Hôte


  Trente ans, ça passe vite.


  Fernando acquiesce de la tête


  5. Contrechamp, plan rapproché visage de l’hôte, cadré sur la droite. Il le regarde de haut en bas.


  Hôte


  Tu n’as pas changé. Je te reconnais encore.


  Il prend la tête de Fernando entre ses mains


  6 idem 4. Plan rapproché visage de Fernando cadré à gauche, de face. Raccord mains de l’hôte tenant affectueusement la tête de Fernando qui sourit. Les mains de l’hôte lâchent Fernando qui à son tour tend le bras pour toucher lui aussi son ami.


  7. Raccord mouvement de Fernando qui tend le bras pour palper les cheveux de son ami. Plan à l’américaine sur les deux hommes. Fernando est à gauche, trois quarts dos et l’hôte trois quarts face. L’hôte a l’air un peu nerveux, Fernando sourit, lui effleure une mèche.


  Fernando


  Moi aussi, je te reconnais.


  Dès que Fernando lâche sa mèche, l’hôte passe sa main dans ses cheveux pour se recoiffer. Il pousse la porte. Celle-ci se ferme devant la caméra.


  8. Raccord mouvement de l’hôte refermant la porte. Plan séquence qui débute par un plan américain de l’hôte sur la gauche et Fernando sur la droite. L’hôte ferme la porte.


  Hôte


  Viens, je vais te présenter.


  Il entraîne Fernando et lui indique le chemin. Il passe devant lui et sort du champ par la droite. Une vieille chanson résonne au fond de l’appartement. Fernando le suit (panoramique gauche). Fernando pénètre dans un salon très chargé, sculptures, dorures, miroirs. De nombreuses personnes sont là à discuter. Fernando, de dos, avance (travelling avant pour le suivre). Il s’arrête mais le travelling continue légèrement, il sort du champ sur la droite. L’hôte qui l’a précédé se retourne et pousse devant lui un jeune garçon en le tenant par les épaules. Il sont face caméra (plan rapproché taille).


  Hôte


  Je te présente La Plaie.


  Le gamin prend un air réjoui et lui tend la main


  9. Contrechamp. Plan rapproché taille de Fernando, un peu à droite. Il lui serre la main.


  Hôte


  (Hors champ)


  Voici Fernando.


  Fernando sourit et regarde à gauche.


  10. Plan moyen sur des invités. Sur la droite se trouvent un jeune garçon assis dans un canapé et un homme vieux, de dos face à lui. Il se retourne furtivement. Au premier plan à gauche se trouve un garçon en blouson en cuir.


  Hôte


  (Commence hors champ)


  J’ai le plus beau cadeau qu’on puisse t’offrir.


  Il entre dans le champ par la droite, plan rapproché épaules. Derrière lui le jeune homme en blouson, attentif


  11. Raccord son. Contrechamp. Plan rapproché poitrine de Fernando. Travelling vers la droite pour le suivre qui se déplace vers la droite. Au premier plan la sculpture de jeune berger, un candélabre garni de bougies blanches, Fernando flâne, passe derrière les bibelots, la caméra suit.


  12. Travelling latéral sur la gauche, lumière tamisée. La caméra suit le déplacement de Fernando de façon subjective et laisse apparaître un adolescent assis sur un canapé, vêtu d’un blouson jaune. Il est absorbé par la lecture d’une revue.


  Hôte


  (Hors champ)


  Le garçon le plus fantastique de Medellin.


  13. Plan poitrine des deux amis (très léger travelling pour finir le mouvement). Ils s’arrêtent tous les deux, l’hôte à droite, Fernando à gauche. Ils regardent vers la gauche.


  Hôte


  Alexis…


  14. Plan rapproché poitrine d’Alexis (ANDERSON BALLESTEROS). Il lève la tête, en attente. Face caméra.


  Hôte


  (Hors champ)


  Voici mon ami, mon ami Fernando.


  Alexis ne bronche pas


  15 idem 13. Plan poitrine de l’hôte (profil) et de Fernando (trois quarts). L’hôte se tourne vers Fernando qui sourit au garçon. Un cierge est au premier plan, devant l’hôte.


  Hôte


  On se connaît depuis...


  16 idem 14. Alexis les écoute.


  Hôte


  (Hors champ)


  … une éternité. Quasiment depuis qu’on est pédés.


  Alexis esquisse un vague sourire


  17 idem 15. L’hôte est toujours tourné vers Fernando qui rit.


  Hôte


  Pas vrai ?


  Fernando


  Ça va pas ! Moi, pédé ? Parle pour toi et le Président.


  18 idem 16. Alexis rit.


  Fernando


  (Hors champ)


  Celui qui a couché avec plus de mille garçons n’est pas pédé…


  19 idem17. Raccord son. Fernando (face caméra) fixe le garçon en parlant. L’hôte ricane.


  Fernando


  … c’est un super mec, non ?


  20 idem 18. Alexis sourit et acquiesce.


  Alexis


  T’as raison !


  Hôte


  (Hors champ)


  Asseyez-vous…


  21 idem 19. Raccord son. L’hôte se tourne vers le garçon puis à nouveau vers Fernando.


  Hôte


  … et ne vous quittez plus.


  Fernando s’avance vers la caméra, on ne voit plus sa tête


  22. Plan moyen sur le canapé où est assis Alexis. Il s’écarte sur la gauche pour faire un peu de place à Fernando qui entre dans le champ par la droite et vient s’asseoir à côté de lui. Il fait très sombre, seule une petite lampe à l’éclairage orange et tamisé est allumée. Ils sont tous les deux face à la caméra et se regardent. Fernando engage la conversation.


  Fernando


  Alexis… c’est joli comme prénom. Qui l’a choisi ?


  23. Plan serré visage d’Alexis (corps trois quarts profil mais visage tourné vers la droite, face caméra).


  Alexis


  Qui veux-tu que ce soit à part ma mère ?


  Fernando


  (Hors champ)


  D’où tu es petit ?


  Alexis


  D’ici, de Medallo.


  Fernando


  On dit Medallo ?


  Alexis


  Et aussi Metrallo.


  Il sourit.


  24. Plan serré sur visage de Fernando (corps trois quarts profil mais visage tourné vers la gauche, face caméra). La lampe est derrière lui, sur la gauche.


  Fernando


  Comme mitraillette ou mitrailleuse ?


  Alexis


  (Hors champ)


  Ouais.


  Fernando


  Ce n’est pas plus mal qu’on ait changé le nom.


  (Il détourne les yeux et regarde devant lui, dans le vague. Puis se tourne de nouveau vers Alexis)



  Medellin, c’était un peu vieillot. C’était le nom d’une porcherie. Ça vient d’Estrémadure.


  25. Plan serré tête d’Alexis, épaté.


  Fernando


  (Hors champ)


  Plus personne ne le sait et tout le monde s’en fout. Tu sais où ça se trouve ?


  Dénégations d’Alexis.


  Fernando


  (Hors champ)


  En Espagne.


  Alexis


  (Admiratif)


  Tu y es allé ?


  26 idem 24.


  Fernando


  Je suis allé partout.


  27. Plan taille de l’hôte, debout à droite du candélabre.


  Hôte


  Comme les sorciers.


  28. Plan rapproché poitrine en plongée de Fernando et Alexis.


  Alexis


  C’est vrai ?


  Fernando


  C’est vrai.


  Alexis


  Pourquoi t’es revenu ?


  29 idem 26.


  Fernando


  Pour mourir.


  30 idem 25.


  Alexis


  Mourir ?


  31 idem 27.


  Hôte


  Avant, montre-lui la chambre aux papillons.


  32 idem 28. Fernando regarde son ami et sourit. Alexis observe attentivement Fernando.


  Hôte


  (Hors champ)


  La vie est courte, elle s’arrête quand tu t’y attends le moins.


  Ils échangent un coup d’œil et se lèvent en même temps.


  33 idem 31. Alexis et Fernando entrent dans le champ par la gauche et passent devant lui. L’hôte ne lâche pas son sourire.


  34. Plan moyen de l’autre côté du salon. Léger travelling inverse sur la gauche pour suivre les trois hommes qui contournent les statues et se dirigent vers le fond à gauche. Alexis enfile sa casquette en marchant. Fernando et l’hôte le suivent. Au premier plan, les fesses d’un éphèbe de plâtre penché sur une nymphe ou un autre éphèbe. L’hôte s’arrête à l’entrée du couloir et les regarde s’éloigner dans le fond. Des gens passent à droite et à gauche.


  Chambre des papillons, int. nuit



  35. Plan taille d’Alexis planté sur le seuil de la chambre aux papillons, entre une statue de petit amour et une pendule. Il entre (profil gauche) en regardant autour de lui, suivi par Fernando. Panoramique vers la gauche.


  Fernando


  Où sont les papillons ?


  Alexis


  Y a pas de papillons ici. Les papillons, c’est nous.


  Il s’arrête, se regarde dans le miroir et enfonce sa casquette (De profil gauche), Fernando en amorce à droite. Fernando passe devant la caméra. Il avance dans la pièce.


  Fernando


  (plan rapproché poitrine, se retournant vers Alexis)


  Ce n’est pas le nom…


  36. Plan serré visage de Fernando.


  Fernando


  … mais la substance qui compte.


  (Il baisse les yeux puis regarde de nouveau Alexis)


  Déshabille-toi, petit


  37. Plan rapproché poitrine, trois quarts face, sur la droite. Au premier plan, la nuque et un bout d’épaule de Fernando, de dos. Alexis obéit, il enlève sa casquette qu’il pose derrière Fernando, puis son blouson.


  38. Plan serré sur le cou d’Alexis, la main de Fernando tenant ses médailles religieuses.


  39 idem 37.


  Alexis


  C’est pour me protéger.


  40. Contrechamp. Plan rapproché poitrine de Fernando de face, sur la gauche. Au premier plan Alexis de dos, cadré épaules.


  Fernando


  De quoi ?


  Alexis


  De tout.


  Il enlève son polo. Fernando regarde de son côté, yeux baissés. Alexis est maintenant torse nu.


  Fernando


  Et ça ?


  Il tend le bras vers le ventre d’Alexis


  41. Raccord son et mouvement. Contrechamp. Plan rapproché taille d’Alexis, torse nu, Fernando en amorce profil gauche, légèrement de dos. Fernando touche la cicatrice sur les côtes d’Alexis.


  Alexis


  On m’a tiré dessus.


  Fernando


  Alors, les talismans ne servent à rien.


  42. Plan rapproché poitrine d’Alexis.


  Alexis


  Ah si. Sans eux, je serais mort.


  43. Plan américain du jeune (à droite), de profil et de Fernando (à gauche), de face.


  Fernando


  Ah oui, contre cette logique, rien à redire.


  Fernando s’écarte sur la gauche et va s’asseoir (léger panoramique gauche). Alexis s’apprête à défaire son pantalon.


  44. Plan rapproché taille d’Alexis, trois quarts face qui défait son pantalon. Il a un pistolet à sa ceinture.


  45. Plan serré sur ses baskets, le pistolet tombe sur le tapis.


  46. Plan épaules de Fernando yeux baissés, troublé.


  Alexis


  (Hors champ)


  C’est mon « pétard ».


  Fernando


  Un « pétard » ?


  47. Plan rapproché poitrine d’Alexis, il sourit tout en s’asseyant sur la chaise derrière lui.


  Alexis


  On dit aussi un « fer ».


  Fernando


  (Hors champ)


  À quoi te sert ce fer, ou ce pétard ?


  Alexis


  (D’un air amusé, tour en délaçant ses chaussures)


  Des types amoureux de moi veulent me composter en ville.


  48 idem 46. Fernando ne comprend pas vraiment ce qu’Alexis lui raconte. Il attend une explication.


  Alexis


  (Hors champ)


  … me tuer quoi.


  Fernando


  (Désarmé)


  Je ne te suis pas. S’ils sont amoureux, pourquoi te tuer ?


  49 idem 47.


  Alexis


  Ils m’aiment, mais ils ont la haine.


  Il est en train d’enlever son pantalon


  Fernando


  (Hors champ)


  Ils t’aiment et ont la haine ?


  50 idem 48. Raccord son.


  Fernando


  Et quelle langue parlez-vous à Medallo ? Le martien ? Allez range-moi ce revolver. Je serais capable de me tirer une balle dans le cœur.


  51 idem 49. Alexis le regarde, intrigué.


  Fernando


  (Hors champ)


  Je ne voudrais pas mettre du sang partout. Ce ne serait pas chic.


  52. Plan de demi ensemble du boudoir, Fernando de profil au premier plan. Le jeune se relève, nu, en tenant l’arme pointée vers le bas sur son sexe (De profil) il va vers le divan en passant derrière Fernando (panoramique gauche), la pose sur la table de nuit et éteint la lampe de chevet. De dos, Fernando se lève à son tour et ôte sa veste qu’il jette sur le côté. Au premier plan, Alexis s’allonge sur le lit. Fernando, cadré de pied, se tourne vers lui et défait sa ceinture et sa chemise. La lumière s’assombrit.


  53. Plan moyen d’un côté de la chambre. Un miroir au milieu du mur reflète les corps enlacés nus dans le lit. On entend de plus en plus le tic-tac de la pendule et la lumière diminue jusqu’à la pleine ombre. On ne distingue bientôt plus rien dans le miroir (la musique semble lointaine).


  Salon, int. nuit



  54. Fondu obscurité sur un autre miroir (la musique est forte). Plan rapproché de la porte de la chambre, vue de l’autre côté. Fernando vu dans le reflet de la porte entrouverte. Elle s’ouvre complètement, il sort, la referme.
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